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Éléments de contexte 

 

La question de l’enseignement du solfège est aussi complexe que passionnante.  

Complexe tout d’abord de par la difficulté à donner une définition exhaustive et incontestable de la 
discipline ; complexe aussi en regard du nombre d’approches qui peuvent être considérées comme 
pertinentes et qualitatives afin de faire progresser les élèves, en lien plus ou moins direct avec la 
pratique instrumentale ; complexe encore tant le profil et la créativité de l’enseignant va orienter en 
profondeur le contenu pédagogique du cours, jusqu’à en modifier parfois même la finalité ; complexe 
enfin car l’insertion de cette discipline dans le parcours de formation de l’élève peut valablement se 
concevoir de multiples manières - selon les diverses visions pédagogiques bien sûr, mais également 
selon les possibilités concrètes de mise en œuvre de celles-ci. 

La situation n’a donc rien d’évident, et il serait risqué de prétendre détenir la seule solution aux 
problématiques générées par cette question.  

Néanmoins, c’est justement cette complexité qui rend en même temps les réflexions passionnantes, 
d’autant plus quand celles-ci sont menées par une communauté de collègues passionné·e·s. Or, à la 
différence des enseignements instrumentaux pour qui la formation professionnelle est parfaitement 
définie, le profil des professeur·e·s de solfège est à l’heure actuelle encore très hétérogène ; par 
conséquent, outre les compétences musicales spécifiques de chacun·e, c’est peut-être bien cette 
passion particulière pour l’explication des structures de la musique, pour le pas de côté qui offre 
l’opportunité d’une vue alternative voire critique sur une œuvre, pour la construction des outils 
complémentaires à la pratique instrumentale, qui constitue le point commun le plus fréquent au sein 
de cette population.  

Compte tenu de ce qui précède, l’on admettra aisément que la volonté de rédiger un plan d’études de 
solfège qui fasse l’unanimité tient presque autant de l’utopie que de la profession de foi, de surcroît 
dans le contexte helvétique où la formation du ressort des cantons et plus particulièrement dans le 
système vaudois où cohabitent une petite trentaine d’écoles de musique et conservatoire de taille et 
d’indentités très variées. Par contre, la nécessité d’accès à des repères clairs pour tous ne fait aucun 
doute, et c’est bien dans cet esprit que ces réflexions, complexes et passionnantes, ont été conduites. 

 

Harmoniser plutôt qu’unifier – Un plan pour les inspirer tous 

Malgré les apparences, et bien que le solfège soit enseigné depuis plusieurs dizaines d’années dans les 
écoles reconnues par la FEM, le présent plan d’études constitue la première publication officielle sur le 
sujet dans le canton de Vaud.  

Ce document est le fruit du travail mené par un collectif de professeur·e·s mandaté par la Commission 
Pédagogique FEM, travail débutant en 2021 par l’établissement d’un Rapport sur l’enseignement du 
solfège dans les écoles de musique et conservatoire vaudois. Réalisé auprès des 29 écoles du réseau 
FEM, cet état des lieux confirmait l’implication soutenue des institutions dans le domaine ainsi que la 
qualité générale de cet enseignement, mais soulignait également les fortes disparités entre 
établissements plus ou moins grands, entre régions plus ou moins urbanisées, entre visions 
pédagogiques plus ou moins académiques. Le seul objectif partagé par toutes les écoles était alors le 



Certificat de solfège, et, pour y parvenir, chacune avait mis en place (avec un succès hétérogène) son 
propre cursus interne – cursus qui sont toujours en vigueur aujourd’hui d’ailleurs. 

S’il apparut rapidement contre-productif et inapplicable de souhaiter une unification totale de la 
discipline, tant sur le plan des contenus que des modes d’évaluation, il sembla par contre pertinent de 
proposer une structure-cadre ayant l’avantage à la fois de servir de repère aux moments-clé du parcours 
de formation, d’augmenter la lisibilité des progressions d’apprentisage en simplifiant les étapes, mais 
également voire surtout de permettre une implémentation modulable en fonction des besoins et 
ressources propres de chaque école. 

C’est dans cet esprit d’harmonisation des pratiques qu’une formule en trois paliers a été imaginée, 
laissant aux institutions le choix de se référer plus ou moins directement à cette nomenclature. La fin 
du Palier 3 correspond au Certificat de solfège, régi par des règles précises et dont la réussite est requise 
pour l’obtention du Certificat FEM instrumental. La fin des Paliers 1 et 2 par contre est indicative, 
l’examen restant de la responsabilité de chaque institution. 

 

Technique VS Musique – Un plan qui autonomise 

Bien au-delà d’une maîtrise purement technique déconnectée des besoins pratiques, l’enjeu du solfège 
est de parvenir à développer chez l’élève les outils qui lui permettront de mieux comprendre la musique, 
d’acquérir une plus grande autonomie, d’éveiller sa curiosité, d’enrichir sa culture et, bien évidemment, 
de jouer avec plus d’aisance de son instrument – seul et en groupe.  

Ainsi, derrière les exercices de chant et de relevé, c’est en réalité la notion centrale d’écoute que l’on 
travaille – clé de voûte de toute relation aux autres et à soi-même, à son instrument et à la musique, 
qualité sine qua non de tout musicien. Pareillement, dans les exercices d’analyse, l’on met en place les 
structures mentales qui aideront à forger un esprit critique permettant ensuite de défendre sa vision 
personnelle au sujet d’une œuvre.  

C’est pour cela enfin que la culture musicale – dans son acception la plus large possible – fait désormais 
partie intégrante du cursus d’études, valorisant les aspirations créatrices des professeur·e·s et des 
élèves en affirmant le développement des qualités artistiques comme un élément incontournable. 

  

Classique, jazz, musiques actuelles – Un plan destiné à évoluer 

Si le cadre en trois paliers fonctionne quel que soit le style, les contenus par contre varient sensiblement 
entre filières classique, jazz/musiques actuelle : il paraît donc nécessaire de proposer une progression 
des apprentissages spécifique par filière plutôt que d’opter pour une présentation réunie.  

Par contre, cette rencontre entre départements stimule les connexions et favorise la recherche en 
terme d’objectifs communs ou de modules transdisplinaires : pour l’instant peu visibles, ils ont vocation 
à se développer à l’avenir. D’ailleurs, dans une optique d’amélioration constante des processus, une 
réunion annuelle est organisée avec l’ensemble du corps enseignant vaudois, permettant un suivi de 
qualité et une écoute active des besoins du terrain. La formule présentée dans ce document est donc, 
fort heureusement, destinée à évoluer en permanence. 

 

Guy-François Leuenberger, Membre de la CP FEM et responsable du GT solfège classique – Hiver 2025 



Notes explicatives 

 

Le cœur du document est situé aux pages intitulées Progression des apprentissages. 

La section Exigences présentent les compétences à acquérir ; celles-ci sont décrites sommairement, de 

manière à guider tout en laissant un maximum de marge d’interprétation.  

Pour plus de lisibilité, chaque notion appartient à un thème, lui-même inclus dans une Partie. Cette 

structure est commune aux filières classique et jazz/musiques actuelles, même si les intitulés et les 

contenus sont différents. Une notion acquise à la fin du palier est indiquée en gras et en couleur. 

La section Évaluation précise le contenu des examens ; la liste des exercices est regroupée par mode 

d’évaluation puis par partie. Les règles d’application sont déatillées dans la Directive pour les examens 

située en fin de corpus. Comme mentionné dans l’Avant-propos, la mise en pratique des épreuves pour 

les Paliers 1 et 2 est laissée libre, le Palier 3 correspond au Certificat de solfège. 

 

Certaines informations sont regroupées dans les Annexes.  

Pour répondre à plusieurs interrogations, un Guide pratique a été rédigé (directement en lien avec la 

progression des apprentissages classques) de manière à suggérer des pistes de travail avec les classes. 

Ce document doit refléter la réalité du terrain et sera enrichi ou corrigé au fur et à mesure des retours. 

Les pages Nomenclature, les mots de la musique présente une série de termes classés par thème. Les 

moyens d’enseignement étant laissés à la complète liberté des professeur·e·s, il ne s’agit pas là de 

produire des définitions mais plutôt d’établir une liste des noms qui sont utilisés et dont la connaissance 

constitue un bagage essentiel pour pratiquer, communiquer et concevoir la musique. 

De même, les Motifs rythmiques classées par niveau et subdivision sont accessibles à cet endroit. 

Enfin, des exemples d’épreuves réelles regroupés par niveau et par exercice permettent de se donner 

une idée concrète de ce qui est actuellement pratiqué dans les écoles de musique et conservatoires. 

 

Les procédures concernant les examens sont détaillées dans la Directive pour les examens de solfège, 

qui est mise à jour chaque année. Nous la faisons figurer également dans ce document. 

 

Remarques additionnelles 

La mise en application du plan d’études est de la responsabilité de chaque école, via sa direction 

pédagogique.  

Le programme est prévu de manière arbitraire pour fonctionner sur 8 ans à raison de 3 ans pour le Palier 

1, 3 ans pour le Palier 2 et 2 ans pour le Palier 3, mais une grande souplesse est envisageable en fonction 

de ses objectifs et de ses possibilités – tant dans la forme que sur le fond. 

Les examens sont organisés à l’interne. Une expertise externe est requise pour l’examen de Certificat. 


